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33 processus participatifs I habitation mars 2016

Integrer toutes les populations
Dans la plupart des cas, les processus participatifs integrent directement les habitants
du quartier. L'association Equiterre parle d'experience.

Equiterre anime des ateliers participatifs

depuis une quinzaine d'annees.
L'association est habituee ä faire le lien entre

communes et habitants. Helene Gaillard,

cheffe de projet, revient sur une experience

menee il y a trois ans ä Yverdon-Ies-Bains.

«Pour eviter de frustrer les participants, il

faut d'abord preciser les regies du jeu avec
la commune, afin de pouvoir se presenter
face ä la population avec un cadre clair.»

Le mandat portait sur la renovation d'une

parcelle d'un grand pare urbain. L'invita-
tion ä la population a ete lancee via un

tout-menage. Pour encourager les families
ä participer, Equiterre amenage en marge
de certains de ses ateliers une garderie. A

Yverdon-Ies-Bains, «Une soixantaine de

personnes se sont deplacees un samedi
matin. Nous leur avons demande d'evaluer
le site. Les gens ont evoque les dejections
canines, les fruits mürs non ramasses.
Dans un deuxieme temps, nous les avons
invites ä rever, ä se projeter dans leur pare
ideal. Puis nous leur avons demande quels
etaient les usages et les amenagements souhaites.» Les colla-
borateurs d'Equiterre donnent des consignes aux groupes qui

s'autogerent et restituent le fruit de leurs echanges a la fin de

chaque etape. Fin de la premiere partie du projet participatif!
«Nous avons vu remonter des envies de fontaine, d'arbres, de

pergola, de pare d'herbes aromatiques... Nous avons envoye
ä chacun un rapport de synthese.»

Un paysagiste travaille ensuite ä partir du rapport. Son

projet est presente lors d'un deuxieme atelier. «On explique
pourquoi on a pu prendre en compte certaines envies,
pourquoi pas d'autres. On discute, on affine.» Le projet
final est valide apres la troisieme seance.

Le projet d'Yverdon-les-Bains a ceci de particulier que les

habitants ont participe ä la realisation. Helene Gaillard: «Des

classes ont etudie la biodiversite, les plantes aromatiques. Les

eleves les ont plantees dans les serres de la Ville, puis les ont

rempotees sur place. Le motif de la mosai'que de fontaine a

ete choisi via un concours de dessin. Des personnes ägees et

des enfants ont brise ensemble les ceramiques qui ont servi a
la mosai'que. Des adolescents sont venus aider a la plantation
des arbres.» Tout cela en collaboration avec les ecoles, les

centres de loisirs, les travailleurs sociaux et les associations.
La demande pour ce genre d'actions s'accelere. «Nous

recevons beaucoup de mandats pour des projet d'amenage-
ment du territoire, dit Helene Gaillard. Le refus par la population

de plusieurs projets urbains emblematiques marque les

esprits. Chacun sait que les oppositions ä un projet peuvent
coüter tres eher. Un projet participatif n'est pas une garantie
contre les oppositions, mais e'est un outil.»

Ecole de citoyennete
Mathias Lecoq apprecie le modus operandi d'Equiterre.

Ce doctorant (lire ci-contre) suit ces demarches ä
l'echelle europeenne et davantage. Et il a dejä participe
ä des mandats: «Je pense qu'il est important de faire un
peu de formation. Pour un projet d'amenagement de
place ä Annemasse, nous avions fait visiter un site
modele a Saint-Etienne. II faut nourrir les envies des
participants.»

Ce projet, mene de fevrier ä octobre 2014, avait ete
mene dans une artere «abandonnee par la vie sociale». II

avait commence par installer un grand panneau blanc,
avec des feutres, sur une place. «Nous avions obtenus 200
reactions, pour seulement 2 incivilites». Les habitants
avaient ensuite ete invite ä discuter des remarques et des
propositions ainsi recoltees. «Au debut, il n'est question
que de nuisance. II est important d'aller au-delä. C'est la
metavision qui permet d'avancer.» Pour lui, un projet s'ap-
parente ä un voyage dont on ne connaTt pas forcement la
destination. II faut apprendre ä voyager ensemble, le reste
suit. Dans le cas d'Annemasse, il devient presque secondare

que le projet municipal n'a pas abouti. Le processus
a permis de creer des mini bibliotheques de quartiers que
les habitants se sont progressivement appropriees. Pour
Matthias Lecoq, il est plus important de voir que quelques
participants ont pris par la suite des engagements poli-
tiques. Un projet participatif serait done une ecole de
citoyennete. «Le projet urbain est la metaphore du champ
politique!» VB
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